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qu'il comprend bien et qu'il voit nettement, il acquiert un langage préciset clair.
"lie maltrp mé~nage ses forces, car la discipline est rendue plus facile:l'audlitoire suii ant avec attention, plus n'est besoin de rappeler sans cesseà~ l'ordre et dle recommnc<er plusieurs fois les mêmes explications.
-Enfin, le miaître, demsjant lui-flieuîe, donne le goût du1 dessin à~l'enfant. Celui-ci s'exerce à reproduire les croquis du tableau et, pour peuqu'on l'enrou? age, il ae<1ui< rt vite assez d'hab)ileté pour Fe faire comprendre.

"Pour tout s tes lu1ions, ceux (de lu s collèges qui savent pas demsi-ner doiivent s'efforcer d'apprendre. ('e n'est pas pour eux une bien lourdetâûche: il nec s 'agit pas évidemncît de devenir artiste, mîais simîplemnutd'arriver à crtlti tant bien que mnal, en quel<1urs traits, des objetsu s e so u e s s ilh )te t t ,s d e p e r s o n n a g e s o u d 'a n im a u x - .
*Vo~ 'a ujsuî,~ du isiu.qturj< canladicnnes qui, d<jûý, donentfurs le,çons. rotnonu' il ricWu déêtru e'xpliqu4é. 7'OUts8 sacr<l<i i ô ralîmàfille' é islitesX et ('l'($ 8,(" trou,'ent fort i»eni et que le, desoint, ainsli ut1ilis4é, loinldu suirctrq r lusx oqatuns les ailliqle. ecquelle fIacilité, diseit-elles,1'foiîs tuQlro iaininae applique' rin't les g/rands principes p4kî go-!qujutos! E't quelle -viift ~r l'enfanit! Et <quelle ri(lie dan l'école! <te., etc.

11t Q l ille (illé sans retard, lîsg i/i ù1ý(et de'c procédé fécond seçt iî<îs!Quel prfisc

tt>tè'i <illOUjoiiir<'hui;

RI't>PNSES A QU'ESTIONS
1 -Aux Iîrmn'Ii,<i,,, ('îîîîi~ 114, dlu tmur,'ai iît rat, l~e î,uv~ <i J~ j < Irot la<é et 1rru,,q, m, pos t$ e r 4,J,' e , m Vj,,,sr t, coi îu

2 -(<.altat'itit qu'à fou. t,'.4 'Içîfr, tig , q ui< 1 'sW rilpi(l-d . 4 sc s Vii,',, ,te,-rît,. oil ii
Pou ri,tîîà être *temmdé,'. aux opiritiîs, (Vouir prngrian.

iii?, iyédiaîirp et mauîwrig',îr.
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